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Préface de l’éditeur


Tout l’art d’un comédien n’est-il pas de se fondre dans la peau du personnage qu’il devra interpréter ?


Phil ou Fifo, ancien minot du village de Cassis qui usera ses fonds de culottes Quai des Baux, dans le temps quartier des familles de pêcheurs où l’accent du midi chantait aux fenêtres et où les filles avaient un parfum de sardine.


A chacune de ces « Confineries », la couleur de sa plume se transforme avec une facilité rare. Le narrateur changera de costume, de ton et même d’accent plus ou moins appuyé jusqu’à jouer le fada du village, pas si fada que ça.


A la base de simples chroniques déposées sur un mur de réseau social. Des posts par lesquels il donne le change avec humour et autodérision, en offrant un moment de lecture à ses amis confinés, la plupart cassidens, toujours plus nombreux à le lire. Ce qui l’entraîne à une quotidienne, leur partageant chaque jour des aventures vécues ou imaginaires, des histoires de son village, des fantasmes, des coups de gueule ou parfois sa primaire philosophie de la vie, selon l’humeur grinçante du jour… dans un non-conformisme revendiqué sans aucune prétention d’œuvre littéraire même en devenir.


Son auditoire est principalement féminin, auquel il lui plaît à faire violence, faisant aussitôt pénitence, jouant de feu puis de caresses dans le sens du poil.




« On ne demande pas à une mouette apprivoisée pourquoi elle éprouve le besoin de disparaître de temps en temps vers la pleine mer. Elle y va, c’est tout. » Bernard Moitessier
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Putain de confinement !


Ma vie de Cassiden se résume à ça : de ma chambre aux toilettes au séjour. Lever, pipi, verre d’eau, j’ouvre la fenêtre, première clope. Tiens ?! Il fait moins beau qu’hier. Mais bon, on s’en fout, puis ça me change un peu du ciel bleu. Café, lait, pain, beurre, confiture, 15 minutes. Je prends mes pilules pour le cœur, le cholestérol, le diabète, la tête, alouette… direction les toilettes… Hum ! Ce matin, incapacité de ch… d’aller à la selle. Retour dans le séjour, ordinateur, Wikipédia, problèmes de transit : « Les problèmes de digestion et de transit intestinal sont le plus souvent liés au mode de vie : un niveau de stress trop élevé, un manque d'activité sportive, ou encore un régime alimentaire déséquilibré… en sont les principales causes » Ben oui mon con !


Pendant que j’y suis, autant jeter un coup d’œil à ma boîte mails. AXA, la MACIF, Ameli, EDF, la Banque Postale… Tous unis dans un geste de compassion pour me soutenir dans cette épreuve, blablabla… et me proposer leurs services, bien sûr ! Ensuite… Twitter, Instagram, Facebook, tu es de Cassis si… blablabla… ça balance encore… compte privé family, vidéo de mon petit-fils qui dessine un dinosaure…


Putain de confinement !


Il n’est que neuf heures ou presque, brossage de dents, on verra demain pour la douche. J’allume la télé, canapé, Télématin, informations… j'apprends qu'on est lundi de Pâques… Corona par ci, corona par là… 10 minutes, ça me gonfle, je ferme et j’ouvre Netflix… séries, La Casa de Papel saison 2, épisodes 1, 2, 3, 4, 5. Je lève les yeux de l’écran, il est midi passé. Je n’ai pas envie de cuisiner, ni de faire la vaisselle et pourtant… vaisselle 10 minutes, cuisine 10 minutes, le lundi c’est ravioli. Je mange mes raviolis, 10 minutes.


J’ouvre l’ordinateur, backgammon en ligne, une partie, une autre et encore une autre… au bout d’une heure je ferme.


Je suis épuisé !


Canapé, Netflix… séries, La Casa de Papel saison 2, épisodes 5, 6, 7… j’en ai marre, j’ouvre Prime Video, Carnival Row, saison 1, épisode 1, bof… 20 minutes.


Putain de confinement !


Canapé, livre, Fred Vargas, Debout les morts, ça va l’faire même si je l’ai déjà lu trois fois : « L’inspecteur Leguennec emmène son ancien collègue à Maison-Alfort, où un corps carbonisé a été retrouvé dans une ruelle déserte. Il pourrait s’agir de... »


Zut ! Il commence à pleuvoir ! Je cours fermer la fenêtre de ma chambre. Ça me fera 10 secondes de sport sur les 30 minutes que je m’attache à faire par jour. Comme il pleut, je ne m’autorise pas à sortir, je vais directement à la case canapé sans passer par la case impression de cette attestation de déplacement dérogatoire de merde.


Il est 16H, je m'emm... manque d’idées ?! Je pourrais presque commencer à lire la Bible. Je me retiens, de toute façon je n’ai pas de Bible. A la place je me fais un thé, avec quatre petits gâteaux secs bretons. 15 minutes. Canapé, Netflix… séries, La Casa de Papel saison 2, épisodes 8, 9, 10.


Putain de confinement !


19H30. Mal au bide. Toujours pas envie de cuisiner. Il me reste de la salade et un œuf dur, ça ira.


20H. J'ouvre la fenêtre et je tape comme un calu sur le dos d'une casserole avec une cuillère à soupe ! 5 minutes.


Zut ! On est lundi de Pâques et je n’ai même pas un bout de chocolat !


Canapé, Prime Video, Carnival Row, saison 1, épisodes 2, 3, 4… 22H. Je me suis endormi sur le canapé depuis une heure. Pipi, dodo… à demain, pour une nouvelle journée de merde !


Putain de confinement !
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Ce matin de ma fenêtre, confiné… Je peux voir les toits


de tuiles ocre des maisons de mon village et un peu plus loin la mer à droite du cap Canaille, encore dans l’ombre et, au milieu, le château de Cassis qui se dresse posé sur sa falaise.


Mais en y regardant plus en détail, hormis cette vue de privilégié que je suis, cette image de carte postale dont raffolent les touristes du monde entier, je vois aussi au loin s’élever la fumée d’un habitant qui doit brûler ses végétaux après une taille. Une vedette de la gendarmerie traverse la baie en quête du malin qui oserait braver l’interdiction de naviguer, laissant derrière elle la marque de son sillage sur une mer sans rides, comme figée dans le temps et jusqu’alors paisible. Un couple de colombes flirte, posé sur le haut d’un poteau électrique à la limite de l’indécence sachant que je suis confiné seul. Des oiseaux gazouillants passent d’une branche à une autre dans les arbres de mes voisins, sans s’inquiéter d’une quelconque amende pour non présentation d’une attestation de déplacement dérogatoire. Une pie sur un toit semble profiter des premiers rayons de soleil du matin, tandis que des goélands nous narguent en planant en toute liberté très haut dans le ciel. Un chat se faufile entre et sous les voitures garées en bas sur le parking, sans s’imaginer que je l’observe. Du linge sèche sur le toit terrasse de l’immeuble d’en face, balancé par la petite brise du matin.


De loin, je perçois le chant d’un coq, puis les cloches de l’église qui sonnent huit heures. Le temps de me faire couler un café, je retourne à cette fenêtre sur l’extérieur de mon confinement qui commence à me fasciner, à m’envoûter. En bas, j’aperçois des gens qui se croisent, s’arrêtent un instant et se parlent brièvement tout en gardant leurs distances, méfiants alors qu’ils se connaissent depuis toujours. Un cycliste peine à remonter ma rue en se dandinant sur sa selle, en quête d’activité physique individuelle. Une femme seule passe dans une grosse voiture noire, le visage caché par un masque blanc, une main sur le volant, un smartphone dans l’autre. Une dame âgée tire péniblement son caddie revenant assurément de la supérette ouverte cent mètres plus bas, son masque descendu sous le menton pour mieux respirer. Soudain elle voit que je l’observe, elle me sourit, souffle pour me dire qu’elle peine et reprend sa marche. Quand j’y pense… même confiné, il suffit simplement d’ouvrir la fenêtre pour y respirer un bol de vue, de vie… sans craindre, enfin pour le moment, d’y respirer un bol de mort. Quelle chance avons-nous !
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N’en déplaise à mes « amis », les vrais ou simplement facebookiens… aujourd’hui, je vais vraiment vous casser les couilles, pour le dire simplement. Sans problème, vous pourrez ensuite me punir d’indifférence, ou me molester dans vos messages, car si je suis un peu brouillon dans mes dires, j’accepte le rôle du naïf qui se prend pour ce qu’il n’est pas, comme certains experts invités sur TF1 ou BFM et j’assume le fait de dire n’importe quoi comme eux.


Coluche aurait ajouté, "On s’autorise à penser dans les milieux autorisés… "


Depuis tout ce temps confiné, les choses ne sont plus aussi claires dans mes idées et dans mes prises de positions provocatrices comme celle d’aujourd’hui. S'il le faut, je suis volontiers ambigu avec une dose de cynisme, tantôt débile, à seule fin de ne pas vous laisser insensibles à ces délires que je vous partage.


Putain de confinement ! (Oui encore !)


Alors Non, je n’ai pas écouté les messages de notre cher président lundi soir. Je n'avais aucun doute qu’il me suffirait de lire les résumés des uns et des autres sur ce discours pour comprendre que la situation sera loin de s’améliorer. Je peux admettre qu’on est face à quelque chose qui nous dépasse, mais en attendant, ce qu’on espérait, c’est d’une, une campagne de tests et de deux, la possibilité de pouvoir acheter et porter un masque pour se protéger. C’était un minimum ! Mais non, on nous parle de laisser aller prochainement les enfants à l’école, alors qu’on est à la veille des vacances d’été et qu’un vaccin va sortir d’un chapeau magique... pour un virus dont on ne sait encore pas grand-chose. Un vaccin pour quand ? Sans aucune certitude de son efficacité puisqu’il n’existe pas encore. Il nous dit tout ça en n’accordant aucun service après-vente sur ses paroles, puisqu’il attendrait la conclusion des études d’experts !


A n’en pas douter, le vaccin que les laboratoires nous préparent nous sera proposé en suppositoire !


Non, je l’ai zappé, faut dire que j’ai un manque de confiance en cette démocratie depuis quelques temps déjà, de celles qui nous demandent de signer des chèques en blanc à des politiques pour plusieurs années, en allant simplement voter pour un dirigeant qui va encore nous baratiner de longue sans nous écouter. Parce que si j’ai bien compris, en simplifiant, notre président a dit, « Mesdames, Messieurs, le pays ira mieux les semaines prochaines… et dans ma poche j’ai presque le vaccin ! Et la marmotte, elle met le chocolat dans le papier d'alu ! Mais bien sûr !


Hé bé ! C’est avec ça qu’on va éviter cette psychose collective dans une population déshumanisée, asociale, confinée dans la peur de l’autre ? Franchement j’en attendais plus, ou qu’il s’abstienne.


J’ai, pour ma part, l’idée que nous sommes dans une galère et que notre capitaine navigue à vue avec des bouchons dans les esgourdes. Mais avons-nous le droit de lui faire un procès sur la situation ? Bien sûr que non. Au moment où j’écris ce message, en pleine crise humanitaire jamais vécue jusqu’alors, il m’apparait important de me calmer et même de me taire sur ce sujet tellement grave. Il ne serait pas juste d’alimenter la haine et même présomptueux de vouloir donner des leçons. La situation ne doit pas être facile quand on navigue dans le brouillard, mais qu’on se doit de prendre des décisions qui engagent la vie de tellement de monde dans notre pays. Mais voilà, la confiance est la base dans une démocratie, dans un couple, une association, une amitié… alors quand on doute, c’est à ce moment-là qu’il faudrait tout faire pour renouveler cette confiance qui aujourd’hui fait défaut à ce gouvernement, qui était dernièrement en phase de tout régler par la force. Comme cela a été le cas pour nos retraites et nos libertés...


Nous ne sommes nullement des scientifiques, ou des experts en gestion de crise, ni experts médicaux pour prétendre pouvoir critiquer ce qui est mis en place. Mais Bon Dieu, si le peuple demande des masques, des tests et éventuellement se faire soigner par notre pote le Pr Raoult, que ce gouvernement réponde à sa demande ! On a déjà perdu beaucoup de temps.


Pour ce qui est des mauvais choix du début de crise on s’en tape un peu ! C’est du passé ! Qui n’a jamais fait d’erreur ? Libre à lui de faire poursuivre la recherche d’un vaccin qui sera bientôt disponible... enfin j'espère. Néanmoins, nous n’avons pas d’autre solution que de nous en remettre au choix de ce gouvernement pour nous sortir de cette pandémie et de la crise qui va forcément suivre.


Pour en finir sur ce discours et son mea-culpa à l’attention du personnel hospitalier sous-équipé et sous-payé, on peut souhaiter que ça change. J’attends aussi que ce ne soit pas qu’un vœu pieux.


Bien ! À ce stade de mon journal intime d’un confiné, je pense avoir perdu l’attention de 80% de mes lecteurs. Qu’importe ! Je poursuivrai même si je suis le seul à me lire. Néanmoins, le problème reste entier car il n’y a pas que le Covid-19 qui devrait nous préoccuper.


- Que laissons-nous à nous enfants ?


Le réchauffement climatique, la montée des eaux, les émissions de gaz à effet de serre, la démographie galopante, l’appauvrissement et même le déficit de nos ressources alimentaires sur terre comme en mer… la pollution et la destruction des abeilles, des insectes, de l’agriculture qui ne tient plus que de solutions chimiques… On en entend beaucoup parler, mais rien, il ne se passe rien ! Des paroles qui ressemblent à un pet dans le vent, comme dirait un ami toulousain en train de manger son cassoulet.


Enfin bref ! On en est aujourd’hui à la COP25 je crois. Le Parlement européen proclame même l'état d'urgence écologique et climatique. Parfait, on avance… Tout ça c’est bien beau, mais cela reste encore de belles paroles d’intention de nos politiques, des votes symboliques sans que découlent des actes, ceux-ci étant repoussés à la Saint Glinglin ! Alors qu’il faut agir, qu’il y a urgence ! Parfois je me demande si ce coronavirus n’est pas une des solutions radicales qu’un dirigeant fou d’une grande nation aurait trouvées pour régler le problème de cette démographie galopante qui fait très peur à tout le monde et, entre autres, à ceux-là même qui dirigent ce monde.


Firefox, wikipedia, définition de la Démographie galopante : « la limite au bonheur humain. Le bonheur de l'espèce humaine repose sur un fragile et difficile équilibre entre démographie, économie, écologie et progrès. » Quand j’y pense… Je n’ose y croire ! Non, je n’irai pas jusqu’à alimenter cette théorie du complot.


Le confiné limite fada qui s’énerve sur son clavier depuis quelques jours va retourner sur son canapé et ouvrir Netflix après avoir fini de rêver de pouvoir partager ce sujet avec ses amis, comme si nous étions ensemble à l’apéro au Bar du Port, ou à boire une bière au XXème. Tout ça me manque.


Bon, je vais arrêter de vous gonfler… vous avez pu voir que je suis un poil ambigu et même contradictoire… enfin pour ceux qui sont allés jusqu’au bout de mon billet. Écrire sur ce sujet était bien trop présomptueux de ma part, désolé.


Cela dit, ce n’était pas un sujet à rire. En ces jours particuliers, où nous sommes très préoccupés par notre santé et notre avenir, ne faudrait-il pas bientôt se soucier avec autant d’ardeur de la santé future de nos enfants ?
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Comment te dire ?! J'ai rencontré la fée Clochette !


Bon d'accord, je suis certain que vous allez encore vous moquer et vous dire, Mais qu'est qu'il va encore nous sortir ce fada ? Ou penser que j'ai fumé une herbe folle retrouvée dans la poche d'un vieux vêtement déniché dernièrement en rangeant mes placards, dont la date de péremption remonte aux sixties...


Ben non ! Alors laissez-moi, s'il vous plaît, vous expliquer sans continuellement m'interrompre et me faire perdre le fil de mon histoire... déjà que c'est bien compliqué pour moi de m'y retrouver dans cette cervelle aux neurones métastasés de naissance, dû au manque de sécurité des escaliers en pierre de Cassis de chez mes parents, qu'ils n'avaient pas jugé bon d'équiper d'une barrière. Aggravé par un excès de loopings, en ne choisissant que des sports où je retombais inlassablement sur le teston !


Quand j'y pense... même confiné la vie peut vous surprendre. Il y a parfois des événements qui surgissent au moment où vous vous y attendez le moins. Et je ne vous parle pas d'un rêve, pas moins imaginable, où Adriana Karembeu, assise sur mon canapé juste là à côté de moi, me demande de lui gratter… le dos, pour subitement, à minuit, s'évanouir dans la brume telle Cendrillon, sans oublier aucune godasse en verre ni laisser de trace sur mon sofa défoncé à force de m'y avachir seul en regardant Netflix. Ce sont des choses qui surviennent subitement, pénétrant votre univers dans cette zone de sécurité de votre logis, où vous vous pensez hors d'atteinte. Confiné dans l'oubli de ce monde déshumanisé où vos plus proches parents et amis vous sont personæ non gratæ. Alors c'est clair qu'il m'arrive assez souvent (comme vous avez pu en être témoins) de m'évader, de fuir un instant la réalité dans des élucubrations hasardeuses, pour rejoindre un monde virtuel où s'entrechoquent des réalités, tout autant que les délires de mon imagination, revêtu d'une cape d'illusionniste se permettant alors de divaguer au gré de ses fantaisies capricieuses du moment.


On est parfois témoin d'un évènement qui va tout chambouler, l'espace d'un instant, et vous toucher au point d'en rester muet des heures durant. Comme je vous le disais au début, la fée Clochette est venue me rendre visite.


- Mais Fifo, où veux-tu en venir avec ton histoire de fée ?


Oui bon, Tranquillou ! On y va, on y va, mais procédons par étape steuplé, hein !


Je vous l'accorde, je l'ai faite un peu longue avant de m'attaquer au vif du sujet, mais sans ça vous ne pourriez pas comprendre ce qui m'est arrivé, qui vaille la peine d'une chronique dans mon journal de confiné cassiden.


Toc Toc Toc ! Contre toute attente, en plein après-midi de ce lundi de Pâques où je divaguais encore sur mon clavier pour vous narrer la vue de ma fenêtre ouverte pour ne pas trop m'auto-ennuyer tout seul, après mon exercice physique que je m'octroie en pratiquant une heure de marche par jour... Quelqu'un vient de frapper à ma porte !


Quelle ne fut pas ma surprise en ouvrant, de me retrouver face à face avec la fée Clochette... devant moi tout sourire, la main tendue, les doigts serrés sur un petit paquet décoré de tulipes multicolores, renfermant une cloche en chocolat blanc !


- Tiens Philippe, c'est pour toi, me dit-elle timidement, de sa petite voix d'enfant de quatre ans.


Après avoir juste eu le temps de prendre son cadeau et de la remercier, la voilà déjà qui se sauve, me laissant comme un con avec ce petit présent. Cadeau qui me va droit au cœur et m'émeut, tant il me surprend, et me fera immédiatement penser à mes petits-enfants vivant à mille kilomètres de Cassis, que je ne suis pas près de revoir de sitôt, et qui me manquent. Alors oui, ce fut un interlude rafraichissant dans ma vie de confiné, un bol d'air frais qui va envahir mon corps à tel point que je doute qu'elle et ses parents ne s'imaginent même combien je suis touché par cette exquise attention.


En fait, la fée Clochette est la fille d'un de mes voisins. Une petite que j'entends parler, rire, même aux éclats, pleurnicher parfois. Une enfant que j'ai le plaisir de voir jouer sur son balcon en contrebas de ma fenêtre magique. Dessiner, gesticuler, se défouler et vivre comme tous les enfants confinés devraient pouvoir le faire, pour éliminer toute cette énergie qu'ils ont besoin d’évacuer. J'ajouterais aussi que je souhaite à tous les enfants confinés du monde d'avoir des parents aussi attentionnés au bien-être des leurs, que ceux de cette petite fille. Ce qui n'est certainement pas le cas de tous.


Je ne vous surprendrai donc pas en accordant une place à cet évènement particulier dans une de mes chroniques que je partage avec vous depuis quelques jours. Et je vais penser à tous ces parents qui redoublent d'imagination pour leurs enfants, auxquels on impose des règles de vie contre-nature. Alors ce soir à vingt heures, de ma fenêtre ouverte, quand je vais taper sur une casserole avec ma cuillère, pour faire comme ma voisine à qui j’en profite pour faire coucou, je le ferai aussi pour tous ces parents adorables à qui je dis, respect ! Chapeau bas !
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Une fleur dans mon jardin !


Au moment où je commence à vous écrire cette chronique d'un confiné cassiden, je n'ai vraiment aucune idée de ce que je vais bien pouvoir vous raconter ! Ben oui c'est comme ça. J'en ai fait une, deux, trois, quatre... et présentement devant ma feuille blanche de la cinquième, j'ai toujours cette même angoisse de tomber en panne d'inspiration. Je vais donc aller au plus simple et ouvrir la checklist cachée dans un coin de ma cervelle, bien utile quand je suis en pleine crise de sénilité précoce.


1, Contenir ma connerie naturelle qui risque de me pousser dans un délire incontrôlé.


2, Pousser mon fauteuil à roulettes jusque devant ma fenêtre pour prendre un bon bol d'air.


3, Ouvrir mes yeux sur l'extérieur tout en prenant soin de régler la profondeur de champ et de jouer sans retenue avec la fonction zoom pour ne rien louper. Et voilà, ça marche !!!


- Une fleur dans mon jardin !


Dans ma chronique numéro 2, celle où je vous narrais ce que je voyais de ma fenêtre, confiné... mon regard s'était porté le plus loin possible sur ce panorama de privilégié, en oubliant de jouer avec la fonction macro. Pour les novices c'est simplement l'inverse de la fonction zoom. Pourtant élémentaire mon cher Watson quand on y pense, s'pèce de tête d'ail que je suis !


Alors là, je me dis : Hip hop les narines à l'air... j'attrape mon smartphone Samsung modèle S10e. Je mets l'option photo, macro et je clique au hasard qui fait toujours bien les choses.


Et là, surprise ! Je suis estomaqué, stupéfait devant une pure merveille de la nature, peut-être pas aussi belle que la fée Clochette mais quand même. Devant moi un chef-d'œuvre certes éphémère qui réjouit tout le monde à moins d'être malvoyants, tant nous sommes tous sensibles à la beauté à l'état pur. Devant moi, je découvre... une fleur dans mon jardin !


Bon d'accord, je vous parle de mon jardin alors que je n'en ai pas. Là je vous entends crier :


- Baratineur !


Ok, je vous l'accorde, j'ai un poil exagéré mais juste pour faire un plus joli titre à ma chronique. Il n'en reste pas moins que j'ai des jardinières suspendues aux rambardes de mes fenêtres, dans lesquelles je plante habituellement trois géraniums au printemps, que je bichonne jusqu'à la fin de saison et qui me le rendent bien en fleurissant mon petit chez moi.


Mais voilà, cette année je n'ai pas pu, faute au confinement, aller m'acheter des pots de géraniums chez ma fleuriste préférée ou sur le marché, pour remplacer ceux complétement escagassés par le froid et le Mistral. C'est donc un des anciens pieds qui a survécu à l’hiver pour me donner cette belle fleur. Cependant, cet ensemble de boutons qui explosent tour à tour pour créer cette fleur n'est pas seulement décoratif. J'entends par là qu'elle est bien plus qu'une simple fleur à ma fenêtre. Elle me donne l'occasion de vous parler de notre vie. De celle que certains voudraient nous faire croire proche de la fin du monde, ou ceux qui nous bassinent de longue avec ce Corona pour nous casser le moral. Stupide !


La lueur d'espoir et de gaité de cette fleur, d'un pied pourtant condamné à mort, que j'aurais dû arracher pour le remplacer par des plus beaux, des plus jeunes. Je vais pourtant le conserver. Car si cette fleur est là, aussi belle que la plus jolie fille, c'est que je l'ai aimée encore plus pour ne pas la laisser crever, alors même qu'elle était en fin de vie, encore assez gaillarde pour illuminer la mienne, de vie. Cette fleur me fait penser à toutes ces personnes âgées dans les maisons de retraite, à qui on interdit tout simplement de recevoir leurs familles, sous prétexte de les protéger, alors que ces petites visites quotidiennes représentent pour elles une joie incommensurable qu'elles attendent, croyez-moi... et tout ça, à cause de ce p'tain de con de virus qui risque de les rendre malades, mais qui va assurément les tuer par manque d'amour.


N'est-ce pas inhumain ? La liberté, le partage et l'amour sont pour moi les trois principales valeurs de l'humanité.
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Quand j’y pense… C'est dans la peur que des personnes broumègent et participent à l’affolement collectif. Que de malentendus en perspective ! Mais bon, avec ce confinement il y a matière à s’interroger, ne sommes-nous pas tous devenus un peu paranos ?


Tiens, sans chercher plus loin prenez mon cas, même si je ne suis pas une référence en stabilité neuronale… Hier je ne me sentais pas trop bien et j’ai donc appelé Bertrand, mon médecin, pour qu’il vienne me consulter à domicile. Et tout simplement par peur d’aller à l’espace santé du Bregadan où il a son cabinet.


C’est pas couillon ça ?


On va faire ses courses de partout, à des endroits où tout le monde touche à tout sans se laver les mains avant, sans masque, et on va avoir peur d’aller voir le toubib dans un environnement où on prend assurément un maximum de précautions, et bien plus qu’ailleurs.


Savez-vous qu’il y a de nombreuses personnes malades dans le village, d’autres pathologies bien plus inquiétantes que le Corona, mais qui ne vont pas se faire soigner par crainte de choper cette merde chez leur docteur ! Alors qu’elles ont impérativement besoin de soins, de prescriptions ou d’être orientées vers les spécialistes qu’il leur faut rencontrer avant que cela ne s’aggrave.


Mais bon, moi aussi comme je suis un grand fada… j’ai téléphoné à mon docteur qui est aussi mon ami…


Té vé ! Pour faire simple, je vous joins directement la conversation, vous comprendrez mieux :


Allo Docteur !


Allo Docteur depuis hier je tousse ! Je me sens chaud au bout du pouce. Allo Docteur, viens à ma rescousse, avant que dans la rue je n'éclabousse.


Allo Docteur ne soit pas sans-cœur, arrête de faire le glandeur. Pourquoi je parle à ton répondeur alors que debout je me meurs.


Allo Docteur j'ai du mal à respirer, la peur je ne peux éviter. Allo Docteur, je suis lessivé et je vais bientôt expirer.


Pourtant confiné avant l'heure je n'ai jamais fait le joggeur, j'ai le masque de Jack l'Éventreur et mis les gants de mon vélomoteur.


Les mains je me suis lavées, mon attestation j'ai présentée. Allo Docteur je voudrais consulter, avec un coton-tige dans le nez.


Abandonné dans mon bunker, la main posée sur le buzzer, j'ai perdu mon porte-bonheur et je sens arriver l'empailleur.


Une dizaine de gousses j'ai mis d'ail dans mon couscous. Je ne bois que de l'eau douce et du jus de pamplemousse. Rassure-moi mon bon Docteur, que mes symptômes sont trompeurs. Que ce microbe est un imposteur auquel je peux faire un doigt d'honneur !


Réponse du Docteur sur mon répondeur :


- Stoppe le jus de pamplemousse et bois plutôt du pastis. Ta maladie est factice, arrête de me faire des caprices.


- Trouve-toi plutôt une simulatrice, ou l'aide d'une dominatrice et remplis moi un bocal de pisse, pour tester ton taux de cannabis !


- Sgrumps !
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Comme il pleut, je vais en profiter pour rester chez moi ! Ok ! elle était facile celle-là, je vous l'accorde !


Bien ! Hier dans ma dernière chronique, j'ai essayé de faire le poète, un poil hypocondriaque sur les bords. Ce n'est pourtant pas ma spécialité mais à mon grand étonnement, il semble qu'elle ait remporté un franc succès. Ce qui me met franchement du baume au cœur, m’apportant une motivation à secouer mes neurones éparpillés aux quatre coins de mon T2 pour en ajouter jusqu'à votre épuisement. Ben oui, quand on se casse le tafanari tous les jours pour faire le mariole en écrivant, avec l'espoir d'éclairer l'espace d'un instant vos longues journées de confinement, et/ou pour certains un réveil après une sieste de cinq semaines… on ne peut que se féliciter.


Parce que putain, sans prétention malvenue en ces temps où il nous faut rester humbles, et comme me disait si justement une amie lettrée pourtant groupie de mes délires linguistiques... que de conneries circulent sur le net et entre autres sur face de bouc, que ça ne peut pas faire de mal d'écrire ou de lire quelques mots organisés, qu'on aime ou qu'on n'aime pas. Cela dit, on ne peut pas plaire à tout le monde. À celui-là je dirais : Va te faire un twist devant BFM.


Je cause, je cause et j'en ai perdu le fil de mon sujet du jour !


Je dis volontiers que si un DJ est un musicien, le mec des photocopies est écrivain. Dans le genre, peut-on également assimiler les groupes de hip-hop et de rap à des musiciens ?


J'ai un très bon ami bien plus jeune que moi, ça n'empêche en rien d'être amis, à qui je m’oppose régulièrement dans un conflit de générations quand il s'agit de musique. Si pour lui c'est du rap à tous les repas, et je ne parle pas de fromage, (Euh ça c'est pour ceux qui me lisent en travers la bouche pleine de spaghettis) j'ai un poil plus de mal avec ce mode d'expression qui se consacre le plus souvent à de la violence verbale et un échantillonnage qualitatif et musical relativement limité pour mes chastes esgourdes habituées à écouter les musiciens des glorieuses sixties. Pour dire que, quand on bricole nos motos dans notre garage au bout d'un moment, j'ai une furieuse envie de choper son enceinte connectée à son IPhone et de la lui enfoncer dans la bouche !


Pouvons-nous quand même admettre la performance d'arriver à faire des rimes tout en mimant l'ours Baloo en accéléré, répétant une seule séquence vidéo, celle où il a les bras relevés qui vont d'avant en arrière, avec en fond sonore une seule note de musique qui se réitère indéfiniment ?


Le bouquet c'est quand ils se mettent en scène dans des clips, presque toujours entourés de gonzesses bodybuildées soumises, les nichons débordants, le cul à moitié à l'air et le regard qui bade, sans amour, un gringalet qui a du mal à soutenir le poids des dix kilos d'or qu'il porte autour du cou, apportant un peu de couleur à son regard noir et méchant qu'il cultive avec beaucoup de réussite. Rien de très excitant, et ce n'est certainement pas ces femelles siliconées qui vont me faire relever la tête, en attendant la parfaite rémission de ma prostatectomie totale.


Alors, qu'en est-il ? Est-ce de la musique ? de la poésie ? de la politique ? Une expression musicale qui nous raconte des histoires… à l'origine de criminels de gangs du South Bronx de New-York ! L'évolution culturelle et artistique urbaine tendance et incontournable ?


De tous temps des artistes ont mêlé paroles sociales et politiques dans leurs chansons, rien de vraiment nouveau sous les tropiques. Mais je trouve que c'était chanté plus gentiment et plus harmonieusement.


Imaginons juste un instant que Brassens, Jean Ferrat, Léo Ferré, Guy Béart, Claude Nougaro, ou Brel pour ne citer qu'eux, soient de retour à l'âge de vingt ans... Seraient-ils des poètes rappeurs ?


En généralisant un peu, les rappeurs plébiscitent assez souvent la violence des quartiers, me laissant supposer qu’ils sont sponsorisés par des vendeurs de drogues… ou composent bien installés dans leur auditorium d'un pavillon de banlieue à Neuilly-sur-Seine, en m'invitant à niquer ma mère alors que peuchère... Qu'elle repose en paix !


Cela dit, il y a quand même du positif. On peut au moins comprendre les textes alors que j'ai passé mon adolescence à danser sur la musique des Beatles et des Rolling Stones ou à planer sur du Led Zeppelin et du Pink Floyd sans comprendre un traitre mot d'anglais.


Ben voilà, ceci étant fait, j'espère être arrivé à rendre furieux mes fils et tous les jeunes qui vont me détester d'avoir osé médire sur leurs idoles. Et me traiter de vieux con !


Oh putain ! Les minots, si on peut plus rigoler !


Mais voui quand même ! Je crois bien que le rap et le hip-hop, c'est un genre musical... Même si ça me gonfle quand il y en a de longue, bande de cataplasmes !


Enfin bref ! Exactam eam pour aujourd'hui.
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E= mc2 - Les contraires s'attirent, dit-on. En physique, ils s'annihilent, tout en libérant un torrent d'énergie. La matière et son contraire… l'antimatière m'interpelle ! La théorie veut en effet que chaque atome de l'univers, y compris ceux de nos corps, ait son contraire quelque part.
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